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Mot de Son Excellence Monseigneur Gabriele CACCIA 

Nonce Apostolique au Liban

À l’ouverture de la 45ème session de

L’Assemblée des Patriarches et Evêques Catholiques du Liban

Bkerké, le 21 novembre 2011

Eminence, Béatitudes

Mes Frères dans l’épiscopat

Révérends Pères et Frères Supérieurs Majeurs

Révérendes Mères Supérieures Générales

Chers frères et sœurs,

 « Qu’il est bon, qu’il est doux d’habiter en frères tous ensemble »! Je commence avec les paroles du psalmiste cette rencontre qui nous permet de nous situer dans le climat fraternel vécu l’année passée par beaucoup d’entre vous durant le Synode Spécial pour le Moyen-Orient au Vatican, et qui nous fait encore sentir ses effets positifs.  Nous attendons aussi de recevoir l’Exhortation Apostolique Post-Synodale du Saint-Père pour nous consolider dans l’unité, nous réconforter dans l’espérance, nous encourager à vivre la charité et nous guider dans l’action pastorale.

A cause du susdit Synode, la rencontre annuelle de l’APECL a eu lieu il n’y a pas longtemps, en février passé, mais durant ces derniers mois beaucoup d’événements importants se sont déroulés, soit à l’intérieur de nos églises, soit au niveau plus élargi, dans la société civile, comme dans la région.

Avant tout je voudrais m’associer au mot de remerciements déjà adressé à son Eminence le Cardinal Sfeir, qui a guidé avec discernement pendant de longues années si bien l’Eglise maronite, qu’aussi cette Assemblée.

Je félicite en même temps Sa Béatitude le Patriarche Bechara Boutros Raï, qui pour la première fois préside cette réunion et auquel nous assurons notre collaboration cordiale et le soutien de notre prière.

On a déjà mentionnés aussi les Evêques qui nous ont laissés pour rejoindre la paix de Dieu et nous accueillons avec joie les nombreux nouveaux Evêques et les nouveaux Supérieurs Généraux.

Il est bien de voir comment l’Eglise, Corps du Seigneur, est une communauté vivante qui se renouvelle continuellement et qui reçoit la lumière de la foi par ceux qui nous ont précédés, une lumière pour notre vie que nous devons à notre tour léguer à ceux qui viendront. C’est la « traditio », la tradition et l’apostolicité de la foi, c.à.d. la consigne que nous avons reçue et que nous sommes appelés à transmettre. Dans ce sens cette assemblée, peut profiter de l’expérience, de la sagesse, de la fidélité et de la prière des personnes plus âgées, mais aussi puiser à la force de l’enthousiasme, du dynamisme et de l’énergie qui arrivent par les nouvelles présences.

Quant à moi, c’est la troisième fois que j’ai la possibilité de m’adresser à votre Assemblée. Je voudrais vous dire ma joie d’avoir pu constater pendant ces années comment l’Eglise catholique au Liban vit une profonde communion avec le Saint-Père et l’Eglise universelle, en continuité avec sa longue histoire et tradition.

Le Synode de l’année passée était un signe éloquent de l’unité qui ne signifie pas uniformité, et de la pluralité qui n’est toutefois non plus dispersion. L’Esprit Saint fait l’unité dans la diversité et il réalise la communion. Chaque communauté, ainsi que chaque croyant, deviennent comme la symphonie de ceux qui cherchent non leur propre, mais la volonté de Dieu. Aussi ces jours de travail sont avant tout un parcours d’ensemble sur la lumière de l’Esprit Saint à la recherche de ce que le Seigneur nous demande aujourd’hui comme Eglise et en tant qu’individus.

J’aimerais rappeler ici un autre signe de communion vécu récemment. Je me réfère à la participation de cette Eglise à la rencontre d’Assisi. Une participation qualifiée qui ne se réduit pas uniquement à la présence physique des invités, mais à l’esprit de partage, qui caractérise les gens de ce pays, surtout dans le dialogue avec nos frères musulmans, qui également ont répondu positivement en envoyant au Vatican les représentants de toutes leurs communautés. Comme le Cardinal Robert Sarah, Président de Cor Unum, a si bien noté, quand il a visité Caritas Liban, il y a quelques jours, et a eu la possibilité de s’adresser au Conseil des Patriarches Catholiques, vraiment l’Eglise au Liban vit déjà selon le Message au Peuple de Dieu, que les Evêques ont adressé à la fin du Synode: « Nous disons à nos concitoyens musulmans : nous sommes frères et Dieu nous veut ensemble, unis dans la foi en Dieu et par le double commandement de l’amour de Dieu et du prochain. Ensemble, nous construirons nos sociétés civiles sur la citoyenneté, la liberté religieuse et la liberté de conscience. Ensemble, nous travaillerons pour promouvoir la justice, la paix, les droits de l’homme et les valeurs de la vie et de la famille. Notre responsabilité est commune dans la construction de nos patries. Nous voulons offrir à l’Orient et à l’Occident un modèle de convivialité entre les différentes religions et de collaboration positive entre les diverses civilisations, pour le bien de nos patries et celui de toute l’humanité ». 
Je suis convaincu que l’Eglise qui vit au Liban peut vraiment offrir à l’Eglise universelle et aux autres pays du Moyen-Orient, un exemple réussi et vécu de l’esprit d’Assisi, si nécessaire et crucial dans le monde d’aujourd’hui.

Et je trouve encore une grande syntonie entre l’Eglise locale et l’Eglise universelle, à cause du thème choisi pour la 45ème session Annuelle Ordinaire de l’Assemblée des Patriarches et Evêques Catholiques du Liban, notamment : « Les jeunes au sein de la vie et de la mission de l’Eglise ».

Ce n’est pas une coïncidence qu’elle tombe après la Journée Mondiale de la Jeunesse (JMJ), célébrée à Madrid en août dernier, avec tant d’enthousiasme et avec une participation extraordinaire, où un bon nombre de consacrés et de jeunes du Liban étaient aussi présents.

A ce sujet, je voudrais bien lire avec vous un passage du Message au Peuple de Dieu qui contient en résumé les éléments substantiels sur lesquels vous réfléchirez pendant ces quelques jours, pour donner des perspectives concrets à l’action pastorale : « Nous vous regardons avec amitié, jeunes gens et jeunes filles, comme l’a fait le Christ avec le jeune homme dans l’Évangile (cf. Mc 10, 21). Vous êtes l'avenir de nos Églises, de nos communautés, de nos pays, leur potentiel et leur force rénovatrice. Faites le projet de votre vie sous le regard aimant du Christ. Soyez des citoyens responsables et des croyants sincères. L'Église se joint à vous dans vos soucis pour trouver un travail en fonction de vos compétences, ce qui contribuera à stimuler votre créativité, et à assurer l'avenir et la formation d'une famille croyante. Surmontez la tentation du matérialisme et du consumérisme. Soyez fermes dans vos valeurs chrétiennes ».


Investir dans le désir de liberté, de totalité et de vérité, comme dans la générosité, dans l’engagement et la soif de justice qui habite les cœurs et les esprits des jeunes, porte toujours des fruits. L’histoire de la Journée Mondiale de la Jeunesse, commencée seulement en mille neuf cent quatre-vingt-six avec le Bienheureux Jean-Paul II, a produite durant toutes ces années des effets de purification, de renouvellement, d’engagement qui continuent encore et non pas uniquement chez les jeunes, mais aussi dans l’Eglise entière, et les vocations sacerdotales et celles à la vie religieuse qui en sont découlées, sont un signe encourageant. Le choix de se préoccuper de, et de travailler avec la jeunesse est surtout dans ce pays une nécessité primordiale, vu que les jeunes constituent un grand nombre de la population, contrairement à beaucoup d’autres pays de l’Occident.

C’est une volonté en plus, bien exprimée, dans la proposition 36 du Synode où on lit : «  les Pères synodaux s’engagent : 

· d’être à l’écoute des jeunes pour répondre à leurs interrogations et à leurs besoins,
· de leur assurer la formation spirituelle et théologique nécessaire, apte à les aider dans leur travail, 
· de construire avec eux les ponts de dialogue afin d’abattre les murs de division et de séparation dans les sociétés,

· de mettre à contribution leur créativité et leur savoir-faire, pour les mettre au service du Christ et des autres jeunes de leur âge et de leur société ».

Par expérience j’ai trouvé que travailler pour les jeunes et avec les jeunes nous permet et nous oblige aussi à une vie toujours  plus authentique, plus simple et finalement, plus évangélique. C’est là aussi la contribution qu’ils donnent au renouveau de l’Eglise.

Pour nous préparer à continuer notre cheminement ensemble avec l’Eglise universelle, je voudrais vous rappeler que le Saint-Père a promulgué une Année de la Foi, qui commencera le 11 octobre 2012, lors du cinquantième anniversaire de l’ouverture du Concile Vatican II et elle se terminera le 24 novembre 2013. Elle coïncide aussi avec le vingtième anniversaire de la publication du « Catéchisme de l’Eglise catholique », promulgué par le bienheureux Jean-Paul II, dans le but d’exposer à tous les fidèles la force et la beauté de la foi.

Et pour terminer, en retournant sur le thème des jeunes, il faut se souvenir que nous tous, nous devons rester jeune dans l’esprit au-delà de l’âge du calendrier, mais afin de pouvoir faire ceci, nous ne devons jamais oublier et négliger de rester davantage en communion avec la source même de la jeunesse : le Mystère de Dieu, comme le disent si bien vos liturgies orientales : « J’irai vers l’autel de Dieu, du Dieu qui réjouit ma jeunesse ».
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